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Résumé 

On a réalisé un recensement global de huit colonies 
de Petites Oies blanches (Anser c. caerulescens) aux îles South· 
ampton et de Baffin en juin et juillet 1979. La méthode, 
suivant celle d'un recensement de 1973, faisait appel à la 
photographie verticale grand format à deux échelles. Une 
couverture étendue à 1:5000 permettait un comptage pré· 
cis des oies dans la phase blanche, mais non pas de celles 
dans la phase bleue, plus difficiles à repérer. Pour compter 
les oiseaux dans les deux phases de coloration et obtenir 
des proportions à appliquer au comptage des oies dans la 
phase blanche, on a procédé à un sous·échantillonnage à 
1:2000. On estime le nombre total de paires à 343 900 
(± 67600: intervalle de confiance à 95 %), une augmenta­
tion de 14 % du nombre obtenu dans le recensement 
effectué en 1973. La majeure partie de cette croissance des 
effectifs a été observée à l'île Southampton avec une aug· 
mentation nette de 50 % (116500 nids en 1979,77000 en 
1973). Les résultats n'indiquent pas de difference significa· 
tive à l'île de Baffin. Des Petites Oies blanches des deux 
phases de coloration ("bleue» et «blanche») se retrouvent 
ensemble dans toutes les colonies. La phase bleue constitue 
52 % des effectifs totaux, une proportion semblable à celle 
de 1973, qui était de 51 %. En ]979, dans l'île Southamp' 
ton, 28 % des oies représentent la phase bleue; dans l'île de 
Baffin, 64 %. Peu de changements entre 1973 et 1979 dans 
les limites géographiques ou dans les superficies occupées 
par les différentes colonies, ont été observés. Il a été diffi­
cile d'identifier les oies dans la phase bleue sur les 
photographies à 1:2 000; certaines peuvent avoir échappé 
au comptage et, en certains cas, des pierres auraient pu 
être enregistrées comme des oies. Certaines de nos estima­
tions de la taille de la population absolue ou des 
proportions d'oies dans chaque phase de coloration peu· 
vent donc être faussées. Toutefois, les méthodes utilisées 
étant semblables à celles qui avaient été employées lors 
d'un recensement en 1973, les changements relatifs entre 
les estimations de 1973 et de ] 979 sont probablement réels. 
En conclusion, la technique employée fournit des résultats 
fiables pour les oies dans la phase blanche, mais il est 
nécessaire de procéder à des vérifications au sol pour obte· 
nir des données sûres concernant la proportion d'oies dans 
chaque phase de coloration ainsi, que des estimations tota­
les des colonies de phase mixte. Etant donné les coûts 
élevés de logistique, de photographie et de main-d'œuvre 
pour la photointerprétation, cette technique est tout parti­
culièrement indiquée quand il devient nécessaire de 
couvrir plusieurs grandes colonies, distantes l'une de 
l'autre, dans la même année. On présente enfit;t des illustra· 
tions pour faciliter l'interprétation des «images» des oies 
sur la photographie aérienne. 

Introduction 

La Petite Oie blanche (Anser c. caeru.lescens) est une 
espèce abondaI}te qui est chassée par les sportifs du 
Canada et des Etats-Unis (Boyd et aL 1982), de même que 
par les chasseurs autochtones comme moyen de subsis­
tance (Boyd 1977,james Bay and Northern Quebec Native 
Harvesting Research Committee 1982, Prevett et al. 1983, Reed 
et Drolet 1985). Dans le but d'améliorer la gestion de 
l'espèce, on a mis au point une technique photographique 
spéciale pour recenser les oies durant la saison de nidi­
fication et on a appliqué cette technique aux colonies 
reproductrices à la baie d'Hudson et dans le bassin Foxe en 
1973 (Kerbes 1975). On ajugé qu'une reprise de l'inven-

figurt; 1 
Ile Southampton et sud de l'île de Baffin: principales aires de reproduc· 
tJon des Petites Oies blanches (ombrées) répertoriées en 1979 

BASSIN FOXE 

taire en 1979 serait de grande utilité, autant pour constater 
les modifications possibles au nombre de reproducteurs 
que pour étudier la facilité avec laquelle la technique pour­
ra~t être uti_Iisée par le personnel n'ayant pas participé à sa 
mIse au pomt. Les colonies choisies pour le nouveau relevé 
de 1979 ont été celles de l'île Southampton et de l'île de 
Baffin, dans les Territoires du Nord·Ouest (Fig. 1). 

Dans le présent rapport, nous utilisons J'expression 
"Petite Oie blanche» pour désigner les oies qui se trouvent 
aussi bien dans la phase de coloration blanche que dans 
la phase de coloration bleue. 

ÎLE DE BAFFIN 

I:J 

aires·de nidification recensées 

65°00 

ÎLE 
SOUTHAMPTON 

CORAL HARBOUR 

r~~~ .. 
85°00 60°00 
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Méthodes 

1. Technique et matériel 

Les estimations des oies nicheuses proviennent du 
comptage des oiseaux sur des photographies aériennes à 
deux différentes échelles. Le repérage principal de la colo· 
nie d'oies se fait à l'aide de photographies à haute altitude 
(échelle de 1:5000) sur lesquelles les oies dans.la phase 
blanche sont faciles à compter. Les oies dans la phase 
bleue, qui sont difficiles à repérer à cette échelle, sont 
comptées en même temps que les oiseaux dans la phase 
blanche sur un échantillon de photographies à basse alti· 
tude (1:2 000); on calcule ensuite la proportion des oies 
blanches parmi l'ensemble des oies. Cette proportion est 
appliquée aux relevés à haute altitude des oies dans la 
phase blanche pour obtenir un résultat global des oiseaux 
dans la phase blanche et dans la phase bleue. Un exposé 
statistique complet se trouve à l'appendice l. 

La technique initiale (Kerbes 1975, Kerbes et al. 
1983) consistait à utiliser une pellicule noir et blanc Plus-X 
dans une caméra grand format (négatif de 23 cm sur 
23 cm) munie d'une lentille de longueur focale de 15 ou de 
30 cm pouvant prendre des clichés verticaux avec recouvre· 
ment longitudinal des clichés, à partir d'un aéronef à 
voilure fixe. Ce service nous a été assuré par la conclusion 
d'un marché avec une entreprise de relevés aériens qui a 
fourni l'avion, le matériel photographique, le pilote et le 
navigateur/cameraman; c'est également elle qui s'est char· 
gée du développement des négatifs. 

L'un de nous (P.D.) a pris part aux vols; il a établi et 
tracé les parcours et dirigé le pilote et le cameraman en 
fonction des objectifs. Il a également consigné des observa· 
tions visuelles pertinentes en rapport avec la distribution 
des oies et avec les conditions d'eau et de neige dans les 
colonies. Comme lors du recensement de ces colonies 
effectué en 1973 (Kerbes 1975), aucune vérification au sol 
n'a été possible. 

Les rouleaux de pellicule ont été analysés au moyen 
d'une table à intensité lumineuse variable et d'un micros· 
cope binoculaire à grossissement de 7 à 10. Les grilles 
d'~~é~ates et les feuilles de relevés correspondantes ont été 
utlhsees de la manière décrite par Kerbes (1975). 

2. Relevé photographique de 1979 

. _ ,Les ~olonies de l'île Southampton ont été réperto· 
nees a partir de Coral Harbour: la baie Bear et la baie East 
le 24 juin, la rivière Boas les 29 et 30 juin, la rivière Boas 
ouest et la baie Ell le 30 juin. Le vol de reconnaissance de 
la plaine de Koukdjuak a été effectué au moment où 
l'avion rentrait à sa base d'opérations de l'île de Baffin, à 

Frobisher Bay, le 30 juin. Un autre vol de reconnaissance 
de la plaine de Koukdjuak, du cap Dominion et de la baie 
Bowman a été fait le 2juillet et les relevés photographiques 
ont été effectués du 3 au 8 juillet. Le 30 juin, on a observé 
une concentration de nids à la baie Native, dans l'île South· 
ampton, où il n'y avait pas d'oies en 1973; cette zone a été 
répertoriée au cours du vol de retour, le 8 juillet 1979. Les 
mauvaises conditions météorologiques nous ont empêché 
de faire des relevés entre le 25 et le 28 juin, de même que 
les 1 er, 2 et 5 juillet. Même si aucune vérification sur place 
n'a été possible, nous croyons qu'aucun autre nid n'a été 
commencé après notre recensement et qu'il n'y avait pas 
eu d'éclosion auparavant. 

Au total, 3900 photographies ont été prises au 
cours de près de 25 heures de vol, excluant le temps de 
déplacement de l'appareil de sa base vers Coral Harbour. 
Le nombre de photographies prises et analysées est énu· 
méré, par colonie, à l'appendice 2. En plus de celles qui 
ont été analysées, certaines photos ont été simplement 
regardées afin d'en préciser les limites des strates et des 
colonies (voir figures 2 à 8). 

Bien que nous ayons tenté de couvrir l'ensemble de 
chaque colonie au moyen de photographies à haute alti· 
tude, la chose n'a pas toujours été possible. La dérive 
latérale de l'avion a laissé à l'occasion des «trous» dans le 
recouvrement photographique. Nous avons néanmoins 
facilement atteint notre objectif de recueillir un nombre 
suffisamment important et représentatif de photographies 
de chaque colonie, pour permettre de les comparer avec 
celles du relevé de 1973. 

3. Analyse des photographies de 1979 et des 
problèmes reliés aux proportions d'oies dans 
chaque phase de coloration 

Nous avions comme objectif d'obtenir des estima· 
tions de populations, précises à environ 20 % au niveau de 
signification de 5 % pour chaque colonie à partir d'un 
échantillonnage aléatoire, puis stratifié des photographies. 
Un échantillon initial a été choisi et analysé pour obtenir 
une e~timation préliminaire et une indication de sa préci· 
sion. A partir de cela, nous avons jugé que seul le centre 
(63 % à haute altitude et 84 % à basse altitude) des photo· 
graphies avait une résolution suffisamment élevée pour 
permettre d'obtenir des comptes exacts; nous avons par 
conséquent rejeté, lors de nos analyses, le nombre voulu de 
rangées et colonnes extérieures de la grille de recouvre· 
ment. D'autres échantillons de photographies ont par la 
suite été ajoutés pour améliorer la précision du relevé. Des 
restrictions de temps et d'argent nous ont finalement for-

cés à accepter un niveau d'environ ± 40 % pour la plupart 
des colonies, mais nous avons atteint notre objectif de 
± 20 % pour l'échantillonnage combiné et l'ensemble de 
l'île Southampton. 

Lors d'une séance initiale d'analyse photographique, 
nous nous sommes grandement basés sur la description 
narrative des «images» d'oies fournie par Kerbes (1975; 
pp. 12,42 et 43). Cette méthode s'est avérée bonne pour 
compter les oies dans la phase de coloration blanche. 
~omm? pré~u, ~es oies dans la phase bleue ont été presque 
ImpOSSibles a deceler sur les photographies à haute alti· 
tude; to,:tefois, nous avons constaté avec surprise qu'à 
b~sse alt~~ude, elles étaient difficiles à distinguer contre cer· 
tams arnere·plans. Comparé aux autres colonies de Petites 
Oies blanches de l'Arctique, l'arrière'plan à la baie Ell, à la 
~~ie East et à la baie Bowman offre un camouflage particu· 
herement efficace et surtout à la baie Ell, où le paysage est 
parsemé de pierres de la grosseur d'une oie. Cette diffi· 
cuité a été encore compliquée par l'ombre projetée par les 
oies; dans certains cas, les ombres étaient néanmoins le 
,?eilleur indice de la présence d'oies dans la phase bleue. 
Etant donné que cette étape de l'étude s'est avérée la plus 
difficile et la plus longue, P.D. a abondamment consulté R. 
Kerbes et P. Angehrn afin d'obtenir un meilleur catalogue 
des images d'oies qui apparaissent sur les négatifs (Appen· 
dice 3). 

Il est essentiel de connaître la proportion exacte 
d'oies dans chaque phase de coloration pour déterminer la 
population totale des colonies contenant des oiseaux dans 
la phase bleue. Même avec de l'expérience dans l'identifica· 
tion des images d'oies, nous ne pouvons pas avoir la 
certitude que toutes les oies dans la phase bleue ont été 
décelées ou que tous les objets comptés comme des sujets 
dans la phase bleue étaient en fait, des oies. Peut·être, aussi, 
avons·nous analysé un échantillon trop petit de photogra· 
phies à basse altitude, ou un échantillon dont la répartition 
n'était pas représentative. Selon Hanson et al. (1972), les 
proportions d'oies dans chaque phase varient dans l'espace, 
dans les colonies de Petites Oies blanches du sud et de 
l'ouest de la baie d'Hudson. 

Le problème d'estimer avec précision les propor· 
tions d'oies dans chaque phase de coloration serait 
négligeable dans nombre de colonies de Petites Oies blan­
ches de l'ouest de l'Arctique, où la proportion d'oies dans 
la phase bleue est faible (Kerbes, 1983, 1986). Toutefois, 
sur l'île Southampton et sur l'île de Baffin, les oies dans 
la phase bleue représentent respectivement environ un 
tiers et deux tiers de la population. 

D'après des observations faites au sol en 1979, 
Ankney et Abraham (1979) ont signalé 38,0 % d'oies dans 
la phase bleue parmi 350 adultes nicheurs dans la partie 
orientale de la colonie de Petites Oies blanches de la baie 
East; ils ont aussi trouvé 36,7 % d'oies dans la phase bleue 
parmi 553 adultes capturés pour être bagués. Nous en 
avons enregistré 45,6 % (erreur· type = 3,00) à partir d'un 
échantillon de 1 187 oies nicheuses sur 14 photographies. 
li est difficile de vérifier si les différences entre les estima· 
tions d'Ankney et Abraham et les nôtres sont significatives 
puisqu'ils ne donnent pas les erreurs·types de leurs estima· 
tions. Il n'est pas possible de procéder à un test du chi 
carré, puisque les oies n'ont pas été échantillonnées au 
hasard. Cependant, si l'on suppose que l'effet du plan 
d'échantillonnage (Cochran, 1977, section 4.11) de leur 
recensement est le même que le nôtre, 2,07, leur écart· type 
serait 5,4 et 4,2 pour le recensement des adultes nicheurs et 
des oies baguées, respectivement. Si l'on compare ces résul· 

. tats aux nôtres à l'aide d'un test z, nous obtenons z = 1,2 

(P = 0,21) et z = 1,7 (P = 0,09), respectivement. D'après 
cette évaluation sommaire, aucune différence n'est signifi· 
cative au niveau de 5 %. Certains indices, toutefois, nous 
laissent croire que nous pouvons avoir confondu des 
pierres ou d'autres objets avec des oies dans la phase bleue, 
car leur aspect sur les photographies est parfois très sem· 
blable. Nos estimations peuvent donc être élevées pour 
cette colonie. Par ailleurs, à la rivière Boas, Ankney et 
Abraham ont signalé 33,2 % d'oies dans la phase bleue sur 
500 adultes, tandis que nous avons fait état de 23,0 % 
(erreur· type = 2,64) parmi 2 024 oiseaux nicheurs sur un 
échantillon de 23 photographies. En procédant comme 
ci·dessus, le test z donne z = l,56 (P = 0,12), ce qui, 
encore une fois, n'est pas significatif au niveau de 5 %. 
L'arrière'plan portant moins à confusion à la rivière Boas, 
les dénombrements d'oies dans la phase bleue sur les 
photographies à basse altitude sont probablement assez 
précis. 

Il faut toutefois faire preuve de prudence en compa· 
rant les résultats des recensements de 1973 et de 1979, 
parce que le plan d'échantillonnage comportait certaines 
différences. Grâce à l'expérience et aux connaissances 
acquises en 1973, la couverture et la représentation des 
colonies ont été de beaucoup améliorées et l'on a utilisé 
une meilleure échelle photographique. En dépit des sour· 
ces possibles d'erreur évoquées dans les paragraphes 
précédents, les résultats de 1973 et de 1979 demeurent les 
données de surveillance les plus précises à l'heure actuelle. 
De plus, comme les techniques étaient semblables, les 
erreurs systématiques, le cas échéant, sont probablement 
dans la même direction et de la même grandeur; les chan· 
gements observés entre les années concernant la taille de la 
population et le pourcentage d'oies dans la phase bleue 
rendent probablement compte des changements réels. 
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Comparaison des résultats de 
1973 et de 1979 

Les estimations du nombre de nids ainsi que le 
calcul de l'intervalle de confiance à 95 %, se trouvent au 
tableau 1. Une analyse détaillée de chaque colonie fait 
suite. 

1. Île Southampton 

1.1. Baie EII (fig. 2) 
En 1973, c'était une colonie peu peuplée qui cou· 

vrait 37,5 km2 et qui comptait 200 nids (Kerbes 1975). 
En 1979, elle couvrait à peu près la même superficie, mais 
le nombre de nids avait augmenté de façon spectaculaire 
pour atteindre 2 600 (il n'est pas possible de vérifier la 
signification statistique de la différence). La plus grande 
part de l'augmentation s'était produite dans la partie sud 
de la colonie. Le pourcentage d'oies dans la phase de colo­
ration bleue est passé de 23 % en 1973 (Kerbes 1975) 
à 29 % en 1979 (z < 0,45, P > 0.15). La même année, on a 
observé un groupe d'environ 25 couples nicheurs à deux 
kilomètres au nord des limites de la colonie. Ces oiseaux .. 
n'ont pas été inclus dans les estimations du tableau l. 
Des Oies de Ross (Anser rossii) et des cygnes sifl1eurs 
(Cygnus columbianus) ont été observés sur les lacs, à l'inté­
rieur des limites de la colonie. 

Tableau 1 
\\ Résultats du relevé photographique des Petites Oies blanches nichant 

dans les colonies de l'île Southampton et de nIe de Baffin, T.N"O., 
en 1 et avec les résultats de 1973 

Île Southampton 
Baie Ell 
Rivière Boas Ouest 

1979 

Nombre de nids 
de confiance ± 9S 

1973* 

200t 
4000t 

64800 (± 12 OO()) 
400t 

8500 (± 1 

77900 

Total des îles Southampton 
et de Baffin 343900 (+ 67 6(0) 301 200 

* Données de Kerbes (1975). 
t Intervalles de confiance non calculés. 
t Intervalles de confiance portant sur l'estimation de 7 S(JO nids à partir 

des photographies, les mille autres nids pour cet endroit ayant 
fait l'objet d'une estimation il vue. 

§ Non en'tièrement comparable en raison de la redéfinition des limites de 
la colonie en 1979. 

Figure 2 
Colonie de la baie EIl, île Southampton 

densité de nids élevée 

densité de nids moyenne ~ ~ 
densité de nids bible 

_ parcours de vol 

• photographie il haute altitude 

Jt. photographie à basse altitude 

1.2. Rivière Boas ouest (fig. 3) 
On y trouve une autre colonie clairsemée, qui 

comptait 4 000 nids sur 80 km2 en 1973 (Kerbes 1975) et 
dont le nombre est tombé à 2 900 nids en 1979 (il n'est pas 
possible de vérifier la signification statistique de la diffé· 
rence), et qui se répartit principalement en deux groupes 
occupant 40 km2• La proportion d'oies dans la phase bleue 
est passée de 23 % (Kerbes 1975) à 36 % (z = 3,35, 
P < 0,001). 

l.3. Rivière Boas (fig. 4) 
l.a grosse colonie de 64 800 nids sur 384 km2 en 

1973 (Kerbes 1975) est passée à 87 600 nids sur 540 km2 en 
1979 (il n'est pas possible de vérifier la signification statisti­
que de la différence). Les changements de la répartition 
dans la colonie depuis 1973 se traduisaient, entre autres, 
par l'abandon d'un petit secteur au sud-est d'Unhealing 
Brook et une légère progression vers le nord et le nord­
ouest. Ces changements sont probablement attribuables à 
des différences dans le recouvrement de neige au prin­
temps entre ces deux années. La proportion d'oies dans la 
phase bleue était de 23 %, autant en 1973 qu'en 
1979. 

1.4. Baie Bear (fig. 5) 
l.a petite colonie clairsemée (400 nids sur 1,6 km2) 

décrite en 1973 par Kerbes (1975) avait augmenté à 2100 
nids en 1979 (z = 2,27, P = 0,02) et progressé vers le sud 
et l'est pour occuper 36 km2. On a enregistré une légère 
augmentation de la proportion des oies dans la phase 
bleue, soit de 35 % en 1973 (Kerbes 1975) à 39 % en 1979 
(z < 1,00, P> 0,32). 

1.5. Baie East (fig. 6) 
Cette colonie, qui comprenait une vaste superficie 

occupée à faible densité au sud-ouest, abritait 8 500 nids 
sur 247 km2 en 1973 (Kerbes 1975). En 1979, le nombre de 
nids avait augmenté à 21 300 (z = 3,15, P = 0,002) et la 
superficie, suite à la progression sur des terrains plus élevés 
vers le nord et l'ouest, atteignait 344 km2. Cette progression 
comprenait un groupe d'environ 200 nids le long de la 
limite ouest de la colonie. Kerbes (1975) a signalé qu'il y 
avait 35 % d'oies dans la phase bleue dans cette colonie en 
1973, et notre évaluation a été de 46 % en 1979 (z = 2,36, 
P 0,02). 

l.6. Résumé pour l'île Southampton 
En 1979, on a évalué à 233 000 adultes nicheurs le 

nombre de Petites Oies blanches sur l'île Southampton. 
Quatre des cinq colonies ont eu des augmentations du 
nombre de couples nicheurs, entre 1973 et 1979, (signi­
fication statistique vérifiée dans deux cas) pour une 
augmentation globale de 50 %. Les moyennes pondérées 
de la proportion d'oies de chaque couleur ont donné 28 % 
dans la phase bleue en 1979, près du chiffre de 24 %, 
calculé d'après des données de Kerbes (1975) pour 1973 
(z < l,53, P> 0,10). La superficie a augmenté dans trois des 
cinq colonies entre 1973 et 1979, l'aire occupée passant 
d'environ 750 km2 à 1 040 km2 ( + 35,5 %). Certains de ces 
changements ont pu résulter d'une réaction temporaire des 
oies aux zones recouvertes de neige au printemps et aux 
inondations, plutôt qu'à des déplacements permanents et 
à long terme. De fortes inondations de zones habituelles de 
nidification ont été notées au cours des vols des 23 et 24 
juin, mais les eaux avaient considérablement baissé entre le 
28 et le 30 juin, au moment où les relevés photographiques 
ont commencé. 

2. Île de Baffin 

2.1. Baie Bowman (fig. 7) 
Il n'est pas possible de procéder à une comparaison 

appropriée car nous n'avons pas reconnu exactement 
les mêmes limites que Kerbes (1975) en 1973: Toutefois, 
la différence entre l'estimation de 1979 (91 900 nids) et 
celle de 1973 (72 800) n'est pas statistiquement significative 
(z 0,96, P 0,34). l.a proportion d'oies dans la phase 
bleue est passée de 81 % en 1973 à 70 % en 1979 
(z 3,92, P< 0,001). 

2.2. Cap Dominion et rivière Koukdjuak (fig. 8) 
Après un survol de reconnaissance, nous avons 

décidé de traiter cette énorme zone de reproduction en 
une seule unité à cause de l'absence d'éléments écologiques 
suffisamment différents (densité des oies, types d'habitat, 
relief) entre les deux unités arbitraires utilisées par Kerbes 
(1975) et Cooch (1963) et parce qu'il y avait certains avanta­
ges à ainsi échantillonner et analyser les données. 

Le nombre de nids n'a pas changé de façon significa­
tive entre 1973 et 1979 (z = 0,78, P = 0,44), quoique les 
limites de la colonie n'étaient pas exactement les mêmes 
pour ces deux années. Nous avons estimé à 61 % la pro­
portion d'oies dans la phase bleue en 1979, comparative­
ment à 47 % d'après les données de Kerbes (1975) en 1973 
(z 2,86, P 0,004). 

2.3. Résumé pour l'île de Baffin 
Le nombre de nids dans r ensemble de la zone de la 

baie Bowman, du cap Dominion et de la rivière Koukdjuak 
n'a pas changé entre 1973 et 1979 (z = 0,11, P = 0,90), 
la zone abritant presque un quart de million d'adultes 
nicheurs les deux années. De petits groupes de Petites Oies 
blanches nicheuses étaient· également-présents en nombre 
limité en 1979 le long de la côte sud-ouest de la baie Bow­
man et au nord de la rivière Koukdjuak, aussi loin qu'à la 
baie Grant·Suttie (Reed et al. 1980). 

Nous avons noté des proportions quelque peu 
différentes d'oies dans la phase bleue, entre les diverses 
colonies, et ces valeurs étaient à leur tour différentes de 
,celles qui avaient été mentionnées pour les mêmes colonies 
en 1973 (Kerbes 1975). Néanmoins, la moyenne pondérée 
pour l'ensemble du complexe baie Bowman - cap Domi· 
nion - rivière Koukdjuak était à peu près semblable pour 
les deux années, soit 64 % en 1979 et 61 % en 1973 
(z 1,45, P = 0,15) pour les oies dans la phase bleue. 

Quoiqu'on ait noté certains changements dans les 
limites de la colonie, la superficie de la zone occupée par 
les oies nicheuses est demeurée inchangée entre 1973 et 
1979, c'est-à·dire environ 2 930 km2• 
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Figure 3 
Colonie de la rivière Boas Ouest. île Southampton 
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Figure 5 
Colonie de la baie BeaI', île Southampton 
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Figure 7 
Colonie de la baîe Bowman, île de Baffin 
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Figure 8 
Colonie du cap Dominion et rivière Koukdjuak, île de Baffin 
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Conclusions 

1. État de la population d'oies 

Pour assurer la gestion des stocks d'espèces de 
gibier, il est important de faire la distinction entre les ten­
dances générales des populations et les fluctuations à court 
terme. Cela est particulièrement important pour les oies 
qui nichent dans l'Arctique comme la Petite Oie blanche 
dont le nombre peut fluctuer considérablement d'une 
année à l'autre. Ces fluctuations peuvent être attribuées en 
grande partie aux conditions météorologiques, principale­
ment au printemps, dans les zones de nidification. Si l'on 
veut connaître les tendances des populations à partir du 
nombre d'oies nicheuses dans les zones de reproduction, 
il est nécessaire de savoir si les conditions météorologiques 
ont empêché un nombre important de reproducteurs 
potentiels de nicher. La persistance d'une couche impor· 
tante de neige dans l'aire de reproduction jusqu'à la 
mijuin peut empêcher tout à fait la nidification, mais les 
changements enregistrés dans les précipitations comme 
dans la température toutes variables qui influent sur les 
aires de reproduction, de halte et d'hivernage - peuvent 
aussi empêcher la nidification d'un certain nombre d'oies 
en âge de se reproduire (Boyd et al. 1982). 

Selon Boyd et al. (1982), les conditions se rappro­
chaient de la moyenne dans les aires de reproduction, de 
halte et d'hivernage en 1979 et elles étaient plus favorables 
que la moyenne partout en ] 973. Il est donc probable que 
l'ensemble de la population reproductrice potentielle ait 
tenté de nicher pendant ces deux années. L'augmentation 
d'environ 301 000 couples nicheurs en 1973 à 344 000 cou­
ples en 1979 (accroissement de 14 %), surtout attribuée à 
une augmentation dans l'île Southampton, contraste avec 
une diminution de semblable importance dans les colonies 
plus méridionales de la partie quest de la baie d'Hudson 
au cours de la même période (Boyd et al. 1982, Kerbes 1982). 

Une analyse détaillée des tendances démographi· 
ques de Petites Oies blanches dans l'est de l'Arctique 
menée par Boyd et al. (1982), à partir des indices de popu­
lation de l'été, de l'automne et de l'hiver, de même que des 
estimations des taux de survie et des prises de chasse, a 
montré des augmentations annuelles moyennes de l'ordre 
de 2 à 5 % pour la période de 1964 à ]979. Nos données 
sur le nombre de nids dans les îles Southampton et de Baf­
fin, de 1973 à 1979, laissent voir un taux semblable de 
croissance annuelle nette de 2,2 %. 

En plus d'être importantes pour l'estimation de la 
population, les proportions d'oiseaux dans chaque phase 
de coloration présentent un intérêt considérable au plan 
biologique (Cooch 1963, Cooke et Cooch 1968); la surveil· 
lance des changements spatiaux et temporels dans les 

proportions d'oies dans les deux phases de coloration nous 
permettra de mieux comprendre l'écologie du polymor· 
phisme. Les valeurs des pourcentages d'oiseaux dans la 
phase bleue qui ont été établies par nous et par Kerbes 
(1975) ne devraient pas être comparées avec d'autres étu­
des pour lesquelles des techniques différentes ont été 
employées. Par contre, pour les grands regroupements de 
colonies (p. ex. toute l'île de Baffin, toute l'île Southampton 
et les îles de Baffin et Southampton combinées), l'absence 
de changements notée entre 1973 et 1979 dans les pro­
portions d'oiseaux dans chaque phase de coloration 
correspond probablement à la réalité. Pour toutes les colo­
nies combinées (sur chacune des deux îles), nous avons 
enregistré 52 % d'oies dans la phase bleue, ce qui ne dif. 
tère pas de la valeur de 51 % calculée d'après les données 
de Kerbes (1975) pour 1973 (z 0,22, P = 0,83). Certaines 
colonies individuelles ont connu des changements plus 
notables entre les deux années; toutefois, il serait préféra­
ble de procéder.à des recherches plus approfondies ainsi 
qu'à des vérifications au sol avant d'interpréter les change­
ments survenus dans ces petits regroupements_ 

Nous n'accordons pas beaucoup d'importance aux 
changements dans la superficie de certaines colonies entre 
1973 et 1979. Les réactions des oies nicheuses à la couver­
ture nivale, aux inondations et à d'autres variables donnent 
lieu à des fluctuations annuelles considérables de la super­
ficie utilisée pour les nids; l'expansion ou le rétrécissement 
à long terme de la colonie seraient difficiles à mettre en 
évidence à partir des données de deux ans seulement. 

Les estimations de la colonie présentées ici ne cou· 
vrent pas l'ensemble des Petites Oies blanches de l'île de 
Baffin, de l'île Southampton et des parties avoisinantes du 
bassin Foxe et de la baie d'Hudson. Ces oies nichent de 
façon dispersée ou par petites colonies autonomes dans 
l'île de Baffin, au nord de la rivière Koukdjuak,jusqu'à 
environ 68°N., dans plusieurs îles du bassin Foxe et du 
nord de la baie d'Hudson, ainsi que sur la côte est de la 
péninsule Melville (Reed et al. 1980, Gaston et al. 1986). 

2. Évaluation de la technique de photographie 
verticale grand format 

Nous sommes d'accord avec Kerbes (1975), qui a mis 
au point cette technique, en ce qui concerne la possibilité 
qu'elle offre de fournir durant une même année un échan­
tillonnage à haute densité d'un grand nombre de grosses 
colonies d'Oies blanches dispersées sur une vaste étendue. 
Sur une période de seize jours, nous avons pu faire le 
relevé photographique complet de huit colonies, une dis­
tanYe de plus de 700 km séparant les plus éloignées. Nous 

avons donc en mains un dossier permanent qui peut être 
analysé plus tard pour accroître la précision des estima­
tions ou pour étudier la proportion représentée par 
chaque phase de coloration, la distance entre les nids, 
la densité des nids par rapport aux types d'habitat, etc. 

n est toutefois nécessaire de procéder à des vérifica­
tions au sol pour établir fermement la précision de la 
technique dans le cas des colonies où les phases sont 
mélangées. Nous recommandons que des équipes au sol 
soient présen.tes pendant le prochain recensement photo­
graphique pour enregistrer les proportions d'oies dans les 
deux phases de coloration de façon à couvrir le plus grand 
nombre possible de colonies et de types d'habitat et aussi 
pour consigner la réaction des oies nicheuses à l'aéronef de 
reconnaissance. Kerbes (comm. pers.) signale que, dans sa 
vaste expérience, les oies nicheuses sont demeurées sur 
leur territoire lorsque l'aéronef a survolé la colonie. 
R.F. Rockwell (comm. pers.) a récemment fait état d'un cas 
où les Petites Oies blanches se sont envolées de leur terri­
toire à l'approche de l'aéronef L'incident s'est produit 
dans la colonie méridionale, baie de La Pérouse, au Mani· 
toba, où certaines oies nichent parmi des saules arbustifs, 
qui ne sont pas présents dans les colonies des îles de Baffin 
et Southampton. Aucune réaction de ce type n'a été notée 
dans cette même colonie au cours des vols de reconnais­
sance les années précédentes (Kerbes, comm. pers.). En fait, 
un des principaux avantages de la technique est le peu de 
perturbation causée aux oies nicheuses par l'aéronef à voi­
lure fixe, volant à une altitude relativement élevée. 

Le comptage des «images" d'oies sur ,les photogra­
phies a exigé environ 120 jours-personnes. A cela il faut 
ajouter le coût du contrat passé avec l'entreprise de photo­
graphie aérienne ainsi que divers coûts reliés à la 
logistique, à l'administration et à l'informatique. Malgré cet 
important investissement de temps et d'argent, les estima­
tions obtenues comportent de grands intervalles de 
confiance; nous croyons cependant que les futurs relevés 
pourraient être faits à moindres frais et avec une meilleure 
précision en utilisant la clé visuelle (App. 3) et en embau· 
chant des personnes expérimentées dans l'identification 
des «images» d'oies. Des fonds additionnels devront toute­
fois être prévus pour couvrir les frais des équipes de 
vérification au sol. 

Le biologiste qui se trouvait à bord de l'avion n'a eu 
qu'une perception superficielle de l'activité des oies et des 
conditions de leur habitat. La vitesse élevée et l'altitude de 
l'avion, de même que des conditions visuelles moins que 
bonnes, ne lui ont pas permis d'avoir une aussi bonne per­
ception du rapport entre l'habitat et les oies et de leur 
succès de reproduction qu'il aurait pu avoir à bord d'un 
aérone~ plus maniable ou à partir du sol. 

Etant donné les difficultés techniques de la. méthode 
actuelle, particulièrement celle qui sert à évaluer avec pré· 
cision les proportions d'oies dans chaque phase de 
coloration, il y aurait lieu d'examiner les possibilités offer­
tes par d'autres techniques_ Hanson et al. (1972) ont utilisé 
la photographie oblique petit format à partir d'un aéronef 
à voilure fixe volant à basse altitude pour déterminer les 
proportions dans chaque phase de coloration de même 
que la productivité de la Petite Oie blanche pendant la 
période d'élevage des couvées. Reed et Chagnon (sous 
presse) ont utilisé la photographie oblique petit format, 
effectuée à partir d'un hélicoptère, et un plan d'échantil­
lonnage aléatoire stratifié pour recenser la Grande Oie 
blanche (Anser caerulescens atlanticus) pendant la période 
d'élevage des couvées. Au cours de ces deux études, les oies 
dans les deux phases de coloratioIl (et les autres espèces) 

ont été faciles à identifier. En outre, il n'a pas été néces­
saire de procéder par extrapolation en fonction des 
proportioIls d'oies dans les deux phases de coloration pour 
obtenir une estimation de la population. Dans un proche 
avenir, le Service canadien de la faune se propose de faire 
le recensement de la région comprise entre la baie Bow­
man, le cap Dominion et la rivière Koukdjuak, sur l'île de 
Baffin en utilisant une version modifiée de la méthode de 
Reed et Chagnon (sous presse). 
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Appendices 

Appendice 1 

Mélhode d'écJlal1lillonn age 

Les eSlitllations des oies niche uses onl été oblenues ell s' inspi ­
ranI de \;; technique utilisée par Kerbes (1975)_ La technique relenue d e­
meure similaire à celle de Kerbe s. 

(a) Relevé il haule a ltilude 
Nous avons effeclué lin relevé complet à haule aililllde (échelle 

des photographies: 1: 5000) . NOliS avo ns a insi oblenu une b<?nne estima­
tio n du nombre d'oies dans la phase de coloraI ion blanche. A celle 
éc helle. il n'est pas possibl e de dislinguer les oies dans la phase de colora· 
lion bleue. Afin d 'accroit re la précis ion de l'est imation, plusieurs colo­
nies ont élé stratifiées en aires de densité généralement élevée, moyenne 
e~ faible; ainsi, l'estimaleur pour le nombre d'oies blanches nicheuses 
(NJ était 

j\i", L: (A/n, a) L: X'J 
J" / 

pour lequel X, = compte du nombre d'oies blanches sur le)' phOlo­
g raphie, dans la i" strate. 

A = aire de la i" Slrale 
1\1, = nombre de pholographies anal ysées dans la i' str"te 
a = aire analysée sur chaque photographie. 

La v'l ri;Jnce de ,V". a élé évaluée e n prenant 

L: [A, UI., - n,a)] 1 [a,"n,(Il , - 1)] L: (x" - xy 
J ~ 1 

pOlir laquelle 

X, = (lin,) L: X" 
J" 1 

li s'agit de la ['ormule de variance standard, 1 - 1/., alA, élanl la correction 
de la populalion définie. 

Appendice 2 
Couverture photographique des colonies de Pelites Oies blanches sur les 
Îles Soulhampton et de Ballin, 1979, e t nombres non corrigés d 'oies 
comptées 

Basse allitude 

% d 'o ies 
Photos Photos Oies e n phase 

Colo nie prises* analysées CD III p lées blanche Slrales 

Baie EII 28 7 333 71,2 
Riviè re Boas 227 23 2224 77 
Ri,'i ère Boas O. 33 13 ::160 63,6 
Baie BeaI' 28 21 484 61 
Baie East 130 14 1 187 54,4 
Baie Bowman 155 25 3 760 29,7 
Cap Dominion el 512 65 1 522 39,3 
rivière Koukdjuak 

* 990 photographies supplémeillaires 0111 été prises, mais n'ol1l pas élé 
analysées en détail car elles tombaienl au-delà des limites des colonies; 

3 
5 
2 
1 
2 
3 
2 

(b) Relevé à basse altilude 
Nous avo ns effectué un relevé à basse a ltitude (échelle de 

1: 2 000) pOlir connaître la proponion d 'o ies de la pluse bla nche dans 
J' e nse mble des oies. L'ex périence acquise au cours des re levés précédents 
a montré que la proportion des phases de colora tion est relativement 
constanle a u se in d'une colonie. Ce re levé n'avail J o nc pas besoin d'être 
ex hau,t if Ou slralifié à J'intérieur des colonies. La proportion d'oies clans 
la phase blanche au sein de la colonie a été évaluée il panir de 

lorsque 

w, = nombre d'oies dans la phase blanche comp tées sur la k' 
photographie à basse altiwde 

l, = nombre tolal d'oies comptées sur la k' l'hOlographie à 
basse altitude. 

La ,'ariance de fi est évaluée comme suil 

Enfin , le no mbre total d 'oies dans i<l colonie eS I est imé à 

i ;\'., 1 ft 

q ui il un e varicmce de 

Au départ, seulement quelques photographies onl é té ana l)' sées dans 
chaque strate. Ensuile, à panir cie ces résull"ls, d'autres photographies 
0111 "é lé choi sies e t répanies de façon à réduire le plus possible la var iance 
de T 

Haute altiwde 

Oies en 
phase 

Photos Pholos blanche 
prises a na lysées complées 

25 23 2306 
418 70 10649 

H 12 813 
0 0 0 

164 18 1654 
273 69 4306 
873 89 3672 

certaines onltolllefois é lé examinées pour délerminer les limiles des 
colonies. 

Appendice 3 
Guide illuslré pour l'identificatio n de la Pelile O ie blanche sur les 
pho logra phies 

Figure 3-1 
Représentalion schémalique des «im ages» de Peliles Oies blanches vues 
su r un négalif. 

\. Co uple mélangé: oie en phase de coloration blanche en haut, bleue 
e n bas. 

2. Co uple en phase de coloration bleue atypiqu c: l' o iseau de gauche a le 
corps clair et la tête foncée, celui de droi te a le corps foncé et la tète 
fo ncée. 

3. Co uple en phase de coloration bleue " ty pique: o n ne voit que l'ombre 
cie l'oiseau du haut, landis que la tête e t l'otllbre de l'oiseau du bas 
sont visibles. 

4. Coup le en phase de coloralion bleue typiquc. 
5. Cou pie en phase de coloration bleue: les oies so nl il droite el leur 

omb re à ga uche. 
6. Nid. 

7. Couple en phase de co loration blanche typique. 
8. Co uple en phase de coloralion bleue: l'oie du haul n 'est pas vis ible, 

mais so n olllb re eSI visible - l'oisea u du bas eSI probab le men t couché 
étant donné qu'il ne projelle pas d 'o mbre. 

9. Oie en phase de colora lio n blanche en vol. 
10. Çouple e n phase de coloraI io n bleue atypique. Comme en 2. . 
1 \. Coupl e en phase de colorallon bleue. Comme en 5, mais ne proJel'lIlt 

pas d ·ombre. 
12. Couple en phase de coloralion blanche typique. 
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Figure 3-2 
Négatif pleine grandeur d'une photographie à basse ~ltitude , baie Lm, 
île South am pto n (réduction d ' un origi na l de 23 sur 23 cm). Les deux 
encadrés SO lll agrandis ~ux fi gures 3·2a c t 3-2b. Une des p~rti c ul~ri tés de 
cet exe mpl e es t la prése nce de gros b locs de pierre, do nt certains SO Ill 

diffic iles ;, distinguer des oies. 

Figure 3-2a 
Agrandissemelll de la ligure 3·2 

1. À gauche du chiffre, il )' a tfo is obje ts de couleur foncée. No us ;I\'o ns 
ide ntifié les de ux du haut comlTle des oies en phase de coloration 
I?lanche (un couple) et l'aut re co mm e un petit bloc. 

2. A gauche, au·dessus clu chiffre, il )' a l'image d'une o ie l'Il phase cie 
co loration bleue; l'auLre oiseélu clu couple, en phase cie coloration 
b lanche, est en de"ous du ch if TrI'. 

3. Il Y <1 un cou ple d 'o ies cn ph~se ci e co loraLion b lanche à gauche du 
chiffre. 

4.11 ya un coup le mélangé il gau che du ch iffre, l'o ie en phase cie 
co loration b leue surplol1lbctllt l'auLre. 

5. 11 )' a Lill couple d'oies cn phase de coloration hla nche à gauche clu 
ch iffrc. 

19 



20 

Figure 3-2b 
Agrandisse lllelll de la figure :\·2 

J. Un con pie d 'oies en phase ci e colora Li o ll bie ll e: il ya nn ni~cau 
immédialemelll au·dessus cln chiffre , l'aulre es t à g"uc he du chiffre 
e ntre d eux blocs. 

2. Il Y a un co uple en ph ase cie colorat io n bleue à g<\U chc dn chiffre : 
3. 11 ya un couple en phase ci e cu loral ion blanche" ga uche du chiffre . 
4. Il Y a tin couple en phase de coloration hlanche à ga uche du chin-re. 

Fi~Jre 3-3 
Nega ti f ple ine g randeur d'une photographie à basse alt itude, 
ca p Do mini o n , île cie Barnn (réduct io n d 'clll or iginal de 23 sur 23 cm) 
I,-es deux e ncadrés S0 11l agrand is aux figures 3·3a e l 3·3b. 
A no ter J"uniforrnil é d e l'h<lb ilat e t l'absence d e blocs. 
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Figll re 3·3a 
Agrandissemen l d e la fi ~~Ll rl' :\ .:, 

1. III''' u ne oie en pILI~(, de (o l"r"l io n hb ll r!J l' , l'n \'Cd, ;, g,l llChc tlu 
chi Crre, 

2, Il ~' a Lill (O U pi e d 'oi f" en plia,e ck co l" r.1 li o n h leuC' " p;;lud J<' du 
chiffre, 

3, Il y " qualre oies ~ II p h :"" d e ( OI Or<1 l i'.>1l hle ,le CI U /I ' Pli ph,,'l' de 
(olor;.tl;oll bl a nche j ga uche <lu chinre, 

4~ li ) "deux c()I 'I)le, d 'o i 's en pliase cl ... l<.IOI"lio ll hk ue cl 1I1i coupll " II 
phase ri e coloratio n b lulll 11<' :' g,llIeh e d u c hi ll r('~ 

') ~ Il y a Ull /lid '1 dro;t l' d u chi ll re , 
G, Il i' a LilL couple croi l" en ph,,,e de lo lo Lll i"ll h l"11 ' ;1 g" "ci lc .In 

c h;ffrt' ~ 

ï, [1 \'" Ull co up le d 'o ies l'Il p h ",,~ cie co loralioll 1, 1.1111'111' ,1 ).\ 'U" 11(' clu 
chi ffre , -

Figure 3-3b 
Agrandissemenl de la li~ re :\,:1 

l , \1 )' il Lill couple d 'o ies Cil phase' cie co lo rai io n hll ' u à v;a ucllc <Ill 

chiffre, s itu ées au,dcssus e t a u ,d esso us d e (e li l i·, i, 
2 , On a pe rço il une oie en [lhasc d e co lora i ion b le ue, C il \'ClL (ct '<11\ 

o m b re) à gauche du chiffre, 
3, Il )' il Lill couple d 'oies Cil ph ase de co lora tio n hl J nclw ;', g.Hlche du 

chiffre . -
4. Il y" une oie en ph a'" de coloralio n b le ue e n \n l ;i "'IlHbe du chiffre, 
S. \1 )" LII' (ouple d'oies en phdsc d e COIOI:l lio li hI J ncl ,c;1 W,ueh,- du 

chiffre. 
G, JI ) a un nid ,', gauche du chiffre, 
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